
Sortira-t-on de l'impasse ?

L'Espagne ai Espio*

De l'ex* „ Ville - Lumière"
a la „ Porte Océane "

(Corr. pari. 1 — Le Ministre anglais des Af-
faires étrangères vieni  de prononcer à la
Chambre des Communes un discours for!
j i t ip orlanl . par le fait qu 'il  insiste , une fois
de p lus , sur la necessitò qui s'impose tou-
chanl la forme du gouvernement espagnol;
c'est là . dit-il , a f fa i r e  du peup le espagnol
seul , ne regardanl personne d'autre . A l'issilo
de celle guerre civile , ajoute M. Eden , si un ;'
puissance étrangère quelconque s'imaginail
pouvoii domine!- l'Espagne, ou mème diri ge!
sa vie el sa politique, elle est dans l'erreur.

Cela élant , il faudra dotte bien que tes
puissances arrivent à s'entendre pour at t e in-
dre le bui , à savoir une non-ingérenee for-
melle.

Malheureusement, l'on esl eneore bien loin
d' avoir résolu semblable problème cte non-in-
tervenlion , d'interdiction ite volontaires , de
facon à ce que tous les Elats en app li quant
les principes d' une manière uniforme el éga-
le. Dans presque toutes les réponses , qu 'elles
p inanenl de Moscou , de Berlin ou de Rome ,
l'on peni découvrir des réserves , souvent mè-
me cousues de fil blanc .

Cesi surtout l'atti tude de Berlin qui inquiè-
te l 'Ang leterre el la preoccupo. M. Eden voit
en effet une grande nailon de près de 70 mil-
lions d'habitants doni le nationalisnie exalté
pourta i l  entraìner le Reich , et , avec, lui , ton-
te l 'Europe , à un vaste inconnu , dea plus in-
quiélant , si bien que l 'Allemagne peni , pour
ainsi dire , à elle seule , décider du sort de
l'Europe.
! A quoi nous répondons oui , sans ltésiler;
ià moins que la France, l'Ang leterre et l 'I talie
sachent enfil i  se meltre d' accorci pour déclarer
à Merlin , une fois pour toutes : Jusque là, mais
pus plus loin!

Devant pareil langage ferme el résolu , le
Cliancelier Hit ler  comprendrait certainement
que la seule voie à suivre ne saurait ètre que
celle cte la collaboration, c'est-à-dire la pa ix
et la prosp erile pour lous. L'abandon d' une
polili que exclusive , selon M. Eden , la rentrée
ij aiis le circuii des autres nations , serait le
prélucTc a uhé vasìè ttégócialiou en vue 'de
la diminution des armeraents; co serail le
règlcraent. progressif de lous les différends
par un syslème inlernal ional , la S. d. N. par
exenip lo.

L'heure qui passe. ..

Grisaille: c'est , hélas! la premiere scusa-
tici! qu 'on éprouve, maintenant, eu retrouvant
Paris, si longtemps connu corame «la Ville-
Lumière» ! Roland Dorgelès, arrivimi à Mos-
cou , en coiraaissail une semblable: le inarxis-
me — entre aulres inconveniente — nui t  fori
à l' aspecl esthétique des capitales...

Quant au célèbre «espril parisieu» , que de-
vienl-il , au milieu ctes lancinanles préoccupa-
tions , d'ord re financier , et d' ordre extérieur,
qu 'itnpose la polili que de M. Leon Blum et des
communistes, à tous ceux-là, quo n 'aveugle
pas la ìnysli que rouge? Auprès d' un econo-
miste qui fa i!  autorité, de mème que clans
des milieux industriels, boursiers et litléraires ,
partoul , j' ai recueilli la mème impression de-
solante: on s'alterai  au p ire , aussi bien dans
le domarne matèrici que du po int cte vue in-
teniational , à moins que n 'inlervieirae ira vi-
goureux coup de barre à droite. Eneore l' ex-
traordin aire apalh i e . doni font  preuve ceux
à qui incombe le «service public » de l' oppo-
sition , ne permei-i l  guère, poni - l'instant, l'es-
poir de ce «révei .l» , corame cut d il  Paul Her-
vieu. La rentrée parlementaire , à pari la vi -
goureuse protestation du nonagénairc doyen
d'àge du Sénat , a été lanientable .

Seul , ou à peu près. le chef du gouverne-
menl f rancais  — c esi le titre pour lequel M.
Leon Blum manifeste une prédileclion double-
nient inaltenilue.. .  — garde, à son retour de la
Còte d 'Azur . un optinii sine integrai .  N' a- t - i l
pas réalisé l' ambi t imi  de sa vie , celle de jouer
en France les Mac Dona ld ? Et , pour prolonger
son règne, en dépil de la force cles choses fi-
iiancières . il n 'bésile pas à faire solliciler la
place ile Londres . en vue d' un secours de
Trésorerie leniporaire. mais des plus onéreiix.
guani aux procédés, par lesquels , en haut
lieu . on prélend — sans succès — persuader
l'opinion du retour ite la prosperile , ils rap-
pellent non p lus seulemenl les erremenls de-
plorabile du premier ministre llerriot , mais
bien certains agissements visés par la loi sur
les sociélés .. «quis custodiel eustoctes ipsos ?»

Est-il besoin d'ajouter , que, daus un lei
«clima!» polili que . la vie mondaine de Paris
se trouve réduite à un minimum , el que te
Stand tourisme in le rna l ion a l  se t i  écarte déli-
fcéréni ent? Les cosmopolites ne peuvent i gno-
B les agrénieiits qui s'offrenl à eux clans
d'aulres capitales européennes, et singuliè-
teiiienl à Londres.
- Oui . lout ce que vous me diles la , re-
rquait cette pessimiste souriante qu 'est
ue JNemirovskv , la geniale romancière de

Nous verrons clone bienlòl si l'heure d' une
collaboration loyale a réellement sonile , et
surtout, si le Beich s'y rallie sans arrière-
pensée . Si non , l'inquiétude des hommes d'E-
lat  vraiment conscients de leurs responsa-
bili tés , se just i f ie  pleinement. Ils connais-
senl , en effet , les lecons ensei gnées par l ' i l is-
loire , à savoir quo la guerre civile a toujours
pour eonséquence de faire passer le pays qui
en esl la victime sous la tu tei le de I'étran-
ger. La politique de l'Angleterre el ite la Fran-
ce, à force de louvoyer et de toraber dans
l' opportunism e risque trop d' about i r  à une ca-
tastrop be si l' on n 'y mei enfin bon ordre.
MM. lùlen el Leon Blum seniblent l' avoir en-
fin conipris.

Oram i à l'Allemagne, elle prélend toujours
quo ce n 'est pas d'elle qne dépend le succès ou
l'échec d' une collaboration. Au contraire , dó-
elarent les organes hitlériens, l'Allemagne a
présente ses propositions en vue de pareille
collaboration entre nalions: elle doit ètre ba-
sée sur 1'égalité de traitement, et sur cles pro-
positions pratiqués, capables d' amener la
paix. Le Beich est prèl , dans ces conditions
à soutenir tout effort qui serait fait en vue
d'arriver à ce que disparaissent tes opposi-
I ions et, les tensions que te collectivisine tei
que oompris jusqu 'ici n'arrive pas à éliminer.

Voilà pourquoi l' on ne fait toujours que
piétiner sur place; I'opposition des idées sem-
ble contraire à tonte entente prati que et con-
ciliatrice. La propagande soviéti que d' une
pari , et , d' antro part , te problème eoloiiial
tei que le Beich entend le résoudre , telles
soni les difficultés qui s'opposent sans cesse
à l' cnteiite poursuivie, entente qui finii tou-
jours , loin , dans les brumes épaisses de la
plus formidable crise économi que jamais su-
ine, par te monde.

Pour y remédier , et pour ne pas capituler
devant les vastes prétentions germani ques et
bongroises , il n 'existe qu 'une sente solulion ,
l'enteiite , l' alliance formelle mème des trois
grandes puissances occictentales. Alors , l'Al-
lemagne sera peut-ètre la première à vou-
loir sortir d'un isolement signifiant  la. mine,
mal gré Ionie la force acquise.

Il est des impondérables dont il faul lenir
compie. Rismarck savait en mesurer le poids!

Alexandre Ghika.

«David Golder», mes aulres amis, qu 'ils ap-
partiennent au «monde», au barreau ou aux
teli res, ne se font pas faille de 111*011 rebal-
t i e  les oreilles... Mais, que voulez-voiis? .l' ai
connu les débuts de bolchévisme russe. Et ,
col élé, dans ma villégiature habituelle de
«Posta» , sur la frontière de la Bidassoa , j ' ai
pu assister , de fori près , aux luttes acharnées,
quoi qu 'un peti fanlaisisles , où s'épuisent les
Espaguols. Que faire? Sinon , «cultiver son
jardin» , comme Candide , 011 bien s'evader?

...N'ayant nialheureusement pas la richesse
de vie iiitérieiire de la sublile «anthoress» de
«Jézabel» , j' ai pris le second parti , et salutai-
re!

«I\evv-York par Cberbourg», indiquait la
pan carte , au Seuil d'un quai jalousement gar-
dé de la gare St-Lazare. Ayant moni ré sinon
pat te  bianche , du moins cartoli jaune nomi-
nati!, je ni 'inslallais , hier , dans un «Pullman»
de I rain special, reconduisant à leurs luxu-
euses cabines cte «l'Europa» maintes «belles
de New-York» et quel ques grands «busiuess-
men». Le contraste est plaisant, au sortir de
l'animation vulgaire et sans joie- de la rue
parisienne, qui vous plonge au sciti mème
de la brillante ambiance des palaces de St-
Moritz... Comme dans l' «Engadine Express»
lui-mème, ce ne soni que fleurs éclatantes,
corbeilles artistement disposées, sucreries
du bon confiseur et fourrures de prix. Thè
blond , cocktails roses, cigarettes parfuinées :
la marcile rap ide du «boat-train» aidaut , 011
se prenci à s'étonner " «déjà?» , quand , après
le seul arrèt interinédiaire de Cacti , 011 s'iin-
mobilise définitivemen t dans la nouvelle et
monumentale gare maritime de Cberbourg, vé-
ritable porte beante ouverte sur l'Océan...

Celle fois-ci , cependant, l'état de la mer a
fai l  juger préférable au capitaine responsable
de l'Imposatite «Europa» de ne pas s'aventurei
jiisqu 'au quai. Un «leader» nous cnimène donc
vers les mille Lumières, se reflétanl mag ique-
nienl dans la grande rade, où te soir est tom-
be , de ce transatlanti que, qui m'est cher eli-
tre tous. Parce quo, s'il nous avait , en jan-
vier 1933, ravi Liliali Harvey — l'Uni que , il
nous l' a rendile , en l'été de 1935: que son
noni barinoiiieiix soit bèni ! C'est, d' ailleurs ,
objeclivemenl parlant , un plaisir intime , que
de retrouver ces inoubliables salons , d' un
luxe raffiné et si sobre , et de bavarder un
inslant  avec te très-sympathique «Big Hill» ,
le [ibis important persoiraage de «l'Europa»
après son cap itaine. puisqu'il coiiiiiiande en
chef — et avec quelle niaìtrise ! — à son bar!

Et mamtenant , ayant repris contact avec
le bel ordre de la vie allemande, comment
resister au desir de gagner Berlin — d' un
trait d' aite...

Cberbourg . 17 janvier 1937.
Pierre SÉE.

En une epoque comme celle que nous vi-
vons — où M. de La Palice lui-mème passe-
rini pour un éiiergumène — 011 peut se de-
mander quelle réponse les grandes puissances
européennes donneront aux paroles de bon
sens proiioncées à la Chambre ctes Commiuies
par M. Eden , ministre ctes Affaires étrang è-
res de Sa Majesté britannique.

Car il n 'y a pas besoin de posseder un
cerveau génial pour découvrir quo « la for-
me du gouveriieineiit espagiiol doit ètre l'af-
faire clu peuple espagnol et de personne d' au-
tre »; cela devra it alter sans dire.

Mais M. Eden ne s'est pas borné à lenter
de reniettre à la mode des truismes et des
vérités cte La Palice ; il a précise l'attitude
du gouvernement britannique: « Si quel qu 'un ,
a-t-il dit , croit qu'à l'issile ite celle guerre
civile , une puissance étrangère quelconque
dominerà l'Espagne et diri gerà sa vie et sa
politi que extérieure , je suis convainni qu ii
est dans l'erreur ».

Si M. Eden était professeur , historien ou
sociologue, sa. conviction n 'aurait qu'un lute-
rei théorique de curiosile. Mais , pour un hom-
me d'Etat , ilénoncer une « erreur », c'esl af-
firmer son inteiition d' empèeber qu 'elle ne de-
vienne une « vérité » ou , ce qui revient au
mème, une réalité.

Or , si l' on apercoit fori bien le désir cte
M. F'.cten de laisser l'Espagne aux Espaguols ,
011 discente beaucoup moins nettement les
moyens qu 'il envisage pour atteindrc ce but.

La non-intervention, l'interdiclion du recru-
teinent de volontaires seraient certes des mé-
tbodes Irès efficaces si elles étaient appliquées
par tous les Etats. On sail qu ii n 'en est rien.
On sait aussi que les première s réponses
doiinées à ce propos au gouvernement de
Londres contiennenl — celle de Moscou no-
tamment. — de nombreuses éebappatoires.

Quant à celles de Rome el de Berlin, 011

les alterai eneore :
Ces coiislatations laisscnl bien peu d'espoir

de voir triompher les idées cte M. Eden. Ce-
lui-ci s'en est rendu compie. Aussi , élarg is-
sant le débat, a-t-il  term ine son discours par
un pressali! appel à l'Allemagne. Le voìei :

« L'avenir du Beich , dit-il , el le ròte qu ' il
jouera en Europe soni aujourd'hui la preoc-
cupatici! essentielle de , toute l'Europe. Il y a
là . au centre du cont inent ,  une grande nation
cte 65 millions d'habitants qui a exalté le sens
de la race et le nationalisnie au point d'en
faire une doctrine praticpiée avec la mème
ferveur qu 'elle est prècbée. La question que
se pose le monde est celle cte savoir où ces
doclrines entraìneronl l'Allemagne et nous
tous. L'Europe a besoin de savoir où elle va.

Il est au pouvoir de rAlleniagne non seule-
nient de choisir son propre sort , mais de
décider tlu sort de l'Europe. Si elle choisil
la cooperarteli dans regalile des droits. il
n 'y a personne en Ang lelerre qui ne désire
de tout coeur la fin cles i i ia le ntendus el la
collaboration pour la p aix et la prosperile.
Mais il esl vait i  de eroire que nous pourrions
soigner le mal avec des remèdes qui ne se-

EN HAUT: Une rue à Sian Fon , la capitale du Shen-si, 011 Cbang Kai Shek fui fai l  pri-
sonnier. EN BAS: Des troupes gouverneineiitales ohinoises dont l'équi peraent ne laisse

rien à désirer.

rateili que des pallialifs. Tonte nation , quelle
que soil sa polili que, quel que soit son reg ime
intér ieur , doil accepter la cooperatici! en
abanclonnanf  le projet de s'imniiscer dans tes
affaires hitérieures des autres pays , des au-
l res puissances. Les Iraités ne seront rien
sans la, volonlé de coopérer. Celle volonté
peni, se manifeste!- par l'abandon d' une poli-
ti que exclusive , par . l'acccptation de lous les
Etats europ éens cornine partenaires. par une
dimiuution ctes armemenls , à un niveau suf-
fisanl pour la défense , par l' acccptation d' un
syslème inlernalional pour le règlement cles
di f férends , lei que celui de la S.d.N., pour
le gain de tous et aux dépens de personne ».

On remarquera le loti conciliant et mème
engagean't ile celle invi lai ion au Reich à ren -
ler , si, -l' on peni dire , dans te circuii cles
grandes puissances européennes. Ce peut ètre
le prelude à une vaste négocialion. à une
revision totale des traités de 1919 si Miller
esiline que son pays a tire te maximum
d'avantages que pouvait lui procurer son ré-
armement.

On allenii  la réponse du Eiihreiv
0. Tel

|H»_?M!??LJ
Les livraison de lait en décembre 1936
Le resultai provisene de l'enquète régulière

mensuelte faite par l 'Office de rensei gnements
sur les prix de l'Union suisse des paysans
donne pour le mois cte décembre une dimi-
nui te l i  de ces livraisons cte 0,1-1 o/o par rap-
port à celles clu mois correspondant cte l'an-
née dernière. Celle diminution représenté la
nioyenne de 450 sociélés de laiterie, de fro -
inagerie el de locaux cte coniuge qui loules
se retrouvent clans l'enquète des deux mois
qui en sont l' objet. Il n'y a donc pas grande
différence entre les deux mois, mais il ne
faut  pas oublier dans celle comparaison que
le mois de décembre 1935 donnait déjà , par
rapport à décembre 1934, une diminution de
12 o/0 .

A n 'en pas douter , la moyenne de la lac-
tation d' un animai  s'esl améliorée du fait que
les moins bonnes lailières ci les bètes hors
d'usage ont élé éliminées de la production et
livrées à la boucherie. C'est là qu'il fau t re-
cberclier la raison pour laquelte la mauvaise
qualité ctes fourrages rérollés l' année dernière
ne se fail  plus sentir dans la production
et les l ivraisons de lait.

Peu ìIle d 'f ivis  du Valais

Le prix du lait
Les pourparlers concernati! une hausse du

prix du lail  n 'onl pas eneore aboliti à une
entente comp lète entre les représentants du
Département ile l'economie publi que et de
l 'Office federai  du contròle des prix , d' une
pa t i , et l'Union centrale des producteurs suis-
ses de lail , d' aut re  part.  Xous apprenons
(pie la commission federale du contròle cles
prix va égalemenl s'occuper de la question.
( t u  esl en princi pe d'accord d' octroyer aux
producteurs une hausse de deux ceittimes
du prix du lai l , mais  les opinions divergenl
sur le fa i l  de savoir qui doit supporter celle
hausse. '.L'Union centrale pari du poinl de

LE JOURNA L DES FAMILLES

A nos Abonnés !
Dans quelques jours, notre

concours sera clos et la gratuite
de notre assurance suspendue.

Payez votre abonnemenjt au-
jourd'hui eneore. HITP .̂

Soyez prévoyants, un accident
est vite arrivé. Pensez à l'avenir
de votre famille.

vue qu'elle doil, ètre mise à la charge du
consommalcii r , alors que les milieux officiols
estimeiit quo le commerce interinédiaire peut
en supporter une parlie. Les pourparlers de
ces ìours prochains porteronl sur la solulion
de celle question. Le Département , des finan-
ces aura aussi son mot, à dire dans cette
affaire vu qu 'il s'agii, du mainiteli ou non
de l'action deslinée à soutenir le prix du
lait.  Selon les milieux des producteurs , la
chose n 'est possible qiie si le consommateur
supporto , d' une part , la hausse du prix du
lait et , d' autre pari, les pertes réalisées sur
les prix du beurre et du fromage . Le Conseil
lederai , clans une de ses prochaines séances,
prendra une decisimi à cet égard.

Le marche du papier
La siluation tlu marche du pap ier, situa-

tion qui prenci un aspect meiiacant ensuite
des conditions de prix des matières premiè-
res, a été debutine au cours d' une conférence
qui , sous la présidence de M. Rietmann, di-
recteur, réunissait plusieurs parlementaires et
des membres du comité directeur de la So-
ciélé suisse des . éditeurs de journaux et de
la Société suisse des maìtres-imprimeurs.

La conférence a pris ade avec, étonne-
nient du fait que les prix du bois pour la
fabricalion du papier ont été fixés sans con-
sultarteli des organisalioii s de coiisomniàteurs
el. cela toni en maintenant te système du
contingentement et des droits de douane éle-
vés. L'augmeiilattei! envisagée du prix du
papier qui s'ajoulerait à un accroissement
considerale des frais du service d'informa-
tion et des prix de différentes malières, frap -
perait dureinent une branche d' activité où
l'on note déjà un chòmage en recrudescence.

La presse suisse qui entend accomplir avec
soin sa mission informatri ce et educative sait
qu 'elle ne peut acluelteinent augnienter le prix
de ses annonces et celui de ses abonnements.
Elle considère, avec un sentiment d'appréhen-
sion et d'inquietiate, la continuation d'une po-
liti que que la dévaluation ne saurait plus
justifier et demande, par voie de eonséquen-
ce, que te Conseil federa i tienile mieux compte
ctes besoins de la presse et de l'imprimerie,
de mème que ctes intérèts des lecteurs de
journaux et des annonces.

UNE CHOSE RARE
11 est une chose rare doni te public parie

de plus en plus: il s'agii du frane suisse qui
peut rapporler à son propriélaire les sommes
fabuleuses cte fr . 50.000.-, 10.000. -, 1.000.-,
etc. Voilà bien une question qui ne manquera
pas d'intéresser nos lecteurs. Quel est donc
ce fameux frane qui peul. rapporler à colui
qui te detieni d'aussi eoquets montante? C'est
bien simple: n 'importo quel frane peut rap-
porler ces sommes s'il est place en billets
de la loterie Verbano , à Locamo. Existe-t-il
une possibilité de plaremenl offrant de pareil-
les chances? Nous en doutons. Aussi n 'est-il
pas étonnant de constaler avec quelle rapidité
les billets de la Loterie Verbano s'en vont. Et»
pourquoi risquerait-011 plus qu'un frane pour
un bilie ) , si un seni petit frane suisse peut
porter de pareils fruits. C'est ce que le public
a bien compris et tes nialins savent que cha-
que frane ainsi place augurante leurs chances,
ce qui expli que la forte demande pour des sé-
ries conip lètes de billets. Quiconque prend des
billets de la Loterie Verbano à gagner le gros
Iot de fr. 50.000.- ou un des aulres nonibreux
lois qui lous valenl leur enjeu , et en mème
temps il contribue à rassembler tes fonds né-
cessaires pour procurer du travail. La Loterie
N erbano , avec ses 22.369 billels gagnanls est.
aulorisée par les autorités du canlon clu Tes-
siti  el c'est la Direction de Police qui surveil-
lera le liragc. Nous engagoons donc vivement
ceux de nos lecteurs qui auraient emploi pour
une somme de 50.000 francs , ou mème de
10.000, 5.000, etc , de ne pas attendre que
lous les billets soient accaparés par la foule
des amaleurs crai tous les jours en demandent ,
el de s'assurer dès aujourd 'hui te ou tes bil-
lels qui Ics classeront dans tes rangs cles ga-
gnati ts  possibles. Compte de chèques postaux
XI.  26.

ABONNEZ- VOUS A LA



PUS D'AUTRES CHOSES
LES CHOMEURS (Saynète d'actualité l)

ler chdmeur: Pour la cuisine , ca, il faut
me laisser; ils peuvenl venir  quelques-uns!

2me chomeur: Ca , c'esl donne;  ca ne s'ap-
prend pas ; c'esl cornine moi , on ne me la
fai t pas !

3me chdmeur: On sai: ce qui est bon;
mais il faul avoir du uez..., clu palais...

4me chomeur: Il fau l  savoir distinguer une
éohalolte avec. un oignon..., chez nous , quand
la femme n 'est pas là , c'osi toujours moi
qui...

ler chdmeur: Je ne laisse pas toucher une
casserete à ma forame; cà gàie toni , Ics fem-
mes; ainsi hier , j 'avais du potile! en cassoulel;
tu aurais dù goiìter cela !

Mais il faul , savoir y faire !
Par exemple, je prends un joli ponte! d' un

kilo , je te flambé cornine il f au l , je le vide,
je ret rousse les « tnognons », je le fais ro-
vente au beurre avec un peti de sei et de
poivre . je...

2me chomeur: Moi , j 'avais un sauté de
rognon aux niorilles, avec, saure madóre , .le
prends tes rognons de veau , je les fais b ien
dégorger, j 'enlève tes nervures , el je le mete
tremper quel ques heures dans la f ine cham-
pagne avec deux gousses d' ail . Puis, jo pre-
pare une bonne...

3me chdmeur: J'avais ctes perdrix sur croù-
tons. .Te grillo mes croùtons au beurre en
ajoulaiit un peu d'estragon , je fais dorer mes
perdrix à la broche en tes arrosant réguliè-
reinent avec, un peu cte Chamberlin.  .le les
place sur mes croùtons, puis j 'allume le four ,
je...

4me chomeur: C'est curieux , raoi J'avais
des brochettes de foie de volaille. Pour faire
cela, il n'y a que moi ! Je prends une di-
zaine de foies d'oies, ou cte poulels , ou de din-
des. Je vais chez Frigo acheter du bon pe-
tit larcl bien mélange, je fais une saure de
fond avec du mirepois , un peu de fine , ail
et un peu de quarry... j 'enfile alors...

ler chdmeur: Je coupé mince des ebani-
pignons de Paris, je les mets au forai clu
cassoulel, avec une noix cte beurre . une ponile
de tornate et ira peu de paprica..., je cou-
vre le tout et je te niets au four pendant une
heure; j'arrose de temps en temps avec...

2me chomeur: Quand mes rognons soni
bien trempés, je les fais sauter à grand feu
dans le beurre, avec un peu d'oignon , puis ,
je les tourné..., je poivre, je sale, et j 'ajoute
ira décis de maclère fin. Je lie la saure avec
une ponile de « maizena » et de tomaie et
prépare mon rizotto qui...

3me chomeur: J'allume te • four , je place
mes perdrix sur chaque croùton avec une
garniture de champignotis que j 'ai fail reve-
nir au beurre, préalablenient, je leur verse
une dernière pochée cte Chamberlin pour tes
mouiller un peu , je ferme le fotti -, puis , je...

4me chomeur: J' enfile alors dans mes bro-
chettes une tran cile de foie , une trancile fine
de petit lard , je saupoudre de poivre , sei et
autres condimenls à moi, je p lace sur te gril
au-dessus de la lèche-frite, et je tourné dou-
cement chaque brorhette en ì'àrfosàrit régu-
lièreraent ayec ma sauce de fond , puis lorsque
cela 'arrivo à la fin...

ler chdmeur: J'arrose de temps en temps
avec un peu de via blanc Irès sec, puis ,
quand tout est. bien cuit, je saupoudre de
panure, de benne fin , de cresson coupé très
mince et je donne une pelile giclée de Wor-
cester-Sauce, et alors, après un nouveau mo-
ment dans le four , je sors, je...

2me chomeur: Je prépare mon rizollo qui
va servir de garniture . le grillo bien mon riz
avec un peu d'oignon , lorsqu 'il est dorè , je
l'arrose avec du bouillon , je le laisse gon-
fler ,mais pas trop, je l'arrange en rond sur
un piai creux, je mete un peu de beurre frais
dessus, et je verse mes rognons saulés au
milieu. J'arrange alors mes morilles autour
et je les mouille d' un peu de sauce, puis je
puis servir après avoir...

3me chdmeur: Je laisse mes perdrix sur
leur canapé, pendant dix minutes dans le
four bien chaud , puis je les sors, je lem-
mete une noix de beurre dessus et, une p in-
cée de persil fin , et alors , je sers et je...

4me chdmeur: Lorsque mes brochettes soni
à póint, jè tes sers sur un piai cte riz perle
avec une garniture cte pelitcs saucisses à rò-
tir, le tout arrosé de ma sauce de fond. Avan l
de servir et juste au dernier moment , je...

(A j Ce moment, la porte s'ouvre, et quatre
petits enfants entrent , armés chacun d' un bi-
dona

Les cpiatre enfants , s'adressant, chacun à
leur- pére respectif:

-4 Papa! mainati a dil que c'étail loi , qui
devait alter aujourd'hui , chercher la soupe
aux Capucins!!!

RIDEAU.
Reti .

parucipaiion au concours
Participaiion a noire assurance
Faiement de labonnement

a rancieri DPì K

h Profitez ctes faveurs que l' on vous
;J accorde jusqu'à fin Janvier, soil:

Particioation au concours

8 Passe celle date, il sera trop tard.
tmmammmmmtmmEsssssaaamKmeammgsama

Le nombre des radios augmenté
Le nombre des concessions de radio s'é-

tevait, à la fin de l'année, à 461 ,332, don i
400,000 concessions ordinaires. L'augmenta-
| tion en eomparaison de l' année précédente

était de 45,833 concessions.

le conseil raderai uecreie une nouvelle
hausse du prix du pam

L'aurjmentation du codi de la vie en Suisse.
Le lait, le beurre et le fremane subissent

le mème sort
Dans sa séance do vendredi , le Conseil fe-

derai a décide d'accorder aux meuniers une
augi i ienla l ion du prix de la l'a r ine  complète.
Celle augmental ion fera monler le prix du
pain comp iei de 5 ceni .  Le pain compiei se
vernini donc IO ceni ,  à p a r l i r  du 23 janvier.

Comment le Conseil federai justifie
la hausse du prix du pain

On eommuuique officielteme.nl ce qui su.il
au sujel de la décision du Conseil fèdera!
relative à I'augmeutalion du prix du p a i n :

« Depuis l'élé 1936, la monture des hlós
élrangers par les meuniers suisses a rencliéri
de 13 francs les ceni kilos. Les prix onl p lus
(pie doublé depuis six mois . Sur celle aug-
l i i e n l a l i o i i  cte prix de 13 francs , 4': 'francs
proviennenl  de la dévaluation du fij a iic .et, ;9
fra ncs dea f i u c l i i a l i o n s  qui  se soni pród'iules
sur \e marc i le  mondial . Pour le quàtrième
trimestre 1936, la Confederatimi a rais à, dis-
posinoli 8 mi l l i ons  de f rancs  a f in  d' emp èelier
i' augnientafioii du prix du pain.  Mai- ; ('01111111;
la caisse de !a ( ' onfédéra l ion  ne pouriail  pas
supporter indéfinimenl les versemenls desti-
nés à maintenir le pr ix  du pa in  à un n iveau
infér ie i i r , le Conseil federa i a décide en dé-
cembre 1936 d'introduire à p a r l i r  de 1 937
un pain comp iei . Ce pain ne doval i  pas ètre
rencliéri et l'augmentation t lu  prix de revienl
devai l ètre compensée par l'augmentalion des
prix tlu pain bis et du pain blanc.  Les prix
du marcile des cereale» , au n iomenl  o:ì le
pain compiei é la i t  in i  rotini!. , perniQltaienl cette
réglementation à condit imi que la consom-
mation du pain comp iei ne dopasse pas le
tiers de la consoinraalion totale du pain. De-
puis lors , le prix du blé sur le marche mon-
dial a eneore augmenté de trois francs les
cent kilos. Malgré les jugemeiils les plus op-
timistes ctes mil ieux competente, te nouveau
pain a rencontre dans la population unaccne i l
si favorable quo l' ulilisation cte la far ine com-
plète s'est élevée aux trois quarte (ati  lieu
d'un liers) de la produci ion totale des .nioulins.
11 n'étail alors possible cte ne reverser sur le
pain bis el sur le pain blanc qu 'une pelile
nari  io des frais.

( 'est pour ces raisons que dans sa séance
du 22 janvier  1937 le Conseil federai" a5 ;au-
torisé les meuniers à .augmeiiter -le prix . de
la far ine complète, faisant auginenler le prix
du pain compiei de 5 - centimes par ki l o.
Ainsi , dans la p lus grande partie de la Suisse,
le prix du pain compiei sera fixé à IO eon-
lìmes le kilo. Ce prix esl inférieii r de 5 cen-
liraes environ à colui qu 'exi goraienl les prix
mondiaiix clu blé . Ce qui monlre que l ' inlro-
duetion chi pain comp iei n'étai t pas seulemenl:
uno mesure favorable à la sante de la popu-
lation , mais uno mesure heureuse en ce qui
concerne les prix. On peut prévoir que los
nouveaux prix pourronl resto)- longtemps en
vi gueur  ».

**
A près s'ètre oo.oupé du prix du pain, le

Consoli federai a eneore examine vendredi
la queslion clu prix du lait.

On annoine officiellein onl à ce sujel que
le Conseil federai a p ris aujourd 'hui  uno dé-
cision de princi pe au sujel du prix du la i l .

Il  a donne son assenlimenl à une augmeii-
tation du prix du lai l  à partir du ter jan-
vier, mais cet assentimeli! n 'osi donne qu'à la
condition qu 'un cenitele par litro seulcinent
soil mis à la charge du consommateuri S'il
est accorrl e p lus d'un centone par litre au
producteur, le surp lus devra ètre compensò
par le centone do crise , par les associations ,
011 ètre économisé sur la vente au délail.

L 'Union centrale ctes producteurs de lait
a été chargée d' examiiier sans tarder avec
l'organisalion des marchands de lail , la ques-
lion eie la . ralionalisation ele g ia c l i s l r ibul ion
du lail. et de la dini inu l ion de la marge elit re
les prix de gros et les pr ix  de délail . du lait,
afin d'introduire une solulion à prix plus
bas partoul où la réglementation acluelte est,
Irop coùteuse.

Corame les prix intérieurs du fromage el
du beurre son i inférieurs aux prix de re-
vienl , ce qui a rendu principatement néces-
saire jus qu'ici les importali tes subveiilion s de
la Confédérali on od provenant des siipp lé-
nieiils sur le fourrage , il est nécessaire d'a-
dapter les prix du beurre et du fromage
à I'aug/néntation clu prix du lail. Colte at tg-
menla l ion  a été limi tèe comme suit: fromage
30 centimes par ki lo , beurre de lab le  25 ci.
par kilo.

En se placali! au point de vite du pr in-
cipe adopté jusqu'ici en inaliòre cte prix , il
apparati (pie l'augmentation des prix du lai l
et, dos produits laitiers est quelque peu pré -
maturée , cai- tes frais de production ctes pro-
dui ls  agricoles n 'ont pas eneore augmenté à
un degré rendanl indisjiénsabte l'augmentation
des prix dos produits. Cependant, le Consoli
federai a pris en considerai ion qu'il exisfo
une  disproportion inadmissible cuiro les frais
de produci ion el les prix de venie des pro-
duits de l' agr icul lure , en par t icul ier  en ce ( ini
concerno le lail el les produits laitiers el que
celle disproportion a, depuis plusieurs mois ,
des effets  d' au lan l  p lus graves que la pro-
duction du lait a été inférieure à la nioyoinie
en raison cles mativais es récoltes de foin en
1936.

Automobilistes 1
Ne stationnez pas sur tes Ironoons étroits
ou dans les virages masqués. Vous sup-
primerez des risques d'accident.

le parti populaire conseruaieur suisse
Le cornile centrai du parti populaire con-

servateli! suisse s'osi réirai samedi , à Zu-
rich , sous la présictence de M. Nietlispach ,
conseiller national, de Wohloii (Argovie). Le
présidenl , après avoir rappelé la mémoire do
Mgr von Segesser, a salué la nominalion de
son sùccesseur en la personne de Mgr von
SI reng, le nouvel évèque eie P.àle el Lugano.

Le cornile a pris eonnaissance dos rapports
du professeur Favre , de Fribourgj el do M;
(.'avelli , secrélaire tlu p ar l i , sur la situation
politi que generale. Los ' rapporteurs onl exit-
mine le programme dès « li gnes direetricès »
el onl commento la situalion polili que qui en
resulto. Ils en soni à'rrivés à Ja conclusion
que.la réalisalion cte ce programmò, en raison
de Ses lonilanco s sociales , ne romp ili pas
les condition s pennellali! tl'cntrevoir un as-
sainissemenl économique du pays. Au contrai-
re , il fuc i l i le  la co i i s t i l u l ion  d' un f ronl  po-
pulaire contraire aux intérèts du pays. I MI
eonsé quenoe , le cornile centrai a ratine à
l'unanimité sos décisions du 21 octobre , re-
jelanl , les « lignes direetricès » telles qu'elles
soni fornmlées aoluellemeiit :

A 1 unaiiiniit 'é également , le cornile < centrai
a approuvé te point  de vue des- rapporteurs
qui se soni prdiioncósr'pour le « rejel de l'ini-
tiative ' sur la création d'occasions de tra -
vai l  », lanette par le parli socialiste:'IR a, la
conv ic l ion  que celle in i f ia t ive  abou l i r a i l  à
uno cenlralisatio n -. éeentìiiMqao '.él'Caltele nial-
saine au délrimeiil  des : cantons, ctes commu-
nes , de l'economie privée, et melt ra i l  en perii
la réalisalion de projels de création d' occa -
sions de Iravail : plus facilemenl réalisabl es .
Elle alourtlirai! en outre coiisidérablemenl le
'•, rédU.,v.jtl.u. ,.p'ays .en^loucbaul au fonds . d'é-
galisalion cles changeŝ .n écessaire a la défense
du friine suisse.. %  ̂ \:

î̂ ^̂ ±M.^̂ ^S^̂ ĵMi de Lucerne,
a ensui te  renseigné le comité sur les délibé-
rations du Conseil national è'dnèefriniit l'ìni-
l ia l ive contre los- sociétéS: Secrèle.s . Les Cham-
hres fédérales ìi 'ayatit .. pas eneore pris une
décision def ini i  ivo à ce sujel , l'exameii de
cello question a élé . renvoyé à une prochaine
séance tlu cornile centrai. Entro temps, la d i -
rection tlu parli préiidra contact à ce sujet
uvee les orgnnisalìphft' caiìlohàies.

L'assemblée dtìs délégué s des
producteurs de lait

I L'assemblée des délégués de l 'Union cen-
trale cles' prodifeteursi'ldé lait a siégé ven-
clredi , à Berne , sous la présictence cte M. I-'.
Siegenthater,- cte 'Trubj '-  ' iV.- :• - , .

i Elle a décide (l'augnienter à parlir du ler
février 1937 te prix chi lai l  (le fabrical ion
do deux conliines el te prix tlu -laif de con-
soranialioir de 1,5 centrate' pai kilo pour le
proefu efeur. " '> • ¦' : "• '

D'enterite avec tes 'autorités 'fédérales eoui-
pélentes , le ' prix do vento citi la i l  au con-
sonraiateui- sera relevé dans la - règie de un
centoiie par litro à part i i - 'd e  la mème- dille.

Los producteurs ile lail dev coìisomirailion
récupére.ronl, le solile d' ini ctemi-cenlime cte
raugmental ion du prix de leur lai! en ne
versant plus qu 'un denii-eenlime au lieu d' un
centone au fonds de garaiilte: ir • .¦ . , ,

m *»

La vente du pain par la Mi-Gros
Dans sa séance cte vendredi , le Conseil fe-

dera i s'osi occupé d' un cléerel du Conseil d'E-
lat , clu Tessiti , relalif . à. Ja . Mi :.Gros..

Le gom^nièiìièni'Tessiii'òis aviut iitlerilfl à
la MirGros. de veiiclrej du nouve;iu. , paiii coni-
plel .et; du pain? dé *||aŷ hra De iplUs, il lui-
avail ' énco'rè i i i terdif ' clc véricìre du paiii par
le syslème ilo niagasins ambulants. La Mi-
Gros a recouru auprèj -i, du Conseil federai.

Le Conseil fèdera! a confinile la décision
du gouvernement tessiiiois on ce qui concerne
la vento du nouveau pain compiei ol du pain
de paysan. Par contre, il a adniis le recours
de la Mi-Gros dans sa parlie relative à la
venie du pain au moyen ctes mrfgasins am-
bulants.

Nos exportatio»s de frornafie
Au cours cte l' année dernière , nos expor-

ta lions' de.-fi-oinage- ant ; atteint'^Stì? millions
de francs , eonire 34,3 millions en 1!)35, doni
32,6 mill ions eie fròni'ige à pàio, dure el 6,36
mil l ions  de fromage eij  boìles.

Nos princi paux clieiits ifurenl la Eunice et
les Klals-Unis? V . ... .. .,.,

Le premier ,IQ1. rjeste à « l'À'rve »
,Le proniier Iot de «250,000 francs de la

première l.nitic.be^de' ĵ l loterie cantonale lu-
eernoise «-Arve»- .*-^étó .gagné par la.. . Lole-
rie:eJlc-raèm.e, le ,bj llel ^n J question étaitì, reslé
avec cl'àulres'j nvèiuj lis: Cesi ce qui 'exp li que
l ' i inp orlaiice du ' benèfico nel de la loterie
de iS3Ó,000 francs ,,?quì sera rép a t l i  comme
suit: réserve, de loOinilte- francs on vuo d !as-
sutèr cte fulu*es%ISeries el. 1̂ 0,000 fiancs
Jiour Ira vai ix de chòniàg c el propagandi ' tom
rislitpte. ctoni 35ÌT,ti'0tXl francs pour l' agran-
dissenionl de l 'Hòpi la!  can lona l , 100,000 fr.
pour la propagande tourislique de Suisse cen, --
I rail e e! 100.000 francs à disposilion de la
Muiftej galilé do Lucerne pour des rénova lions
ol coiisfruclions diverses. Le soldo osi destine
à la 1- réalisalion de projels à la campagne.
Celle répartition doil è tré approuvée eneore
par le Conseil d'Etal luceniois. ¦' ¦

Abonnés ! Alienili!
Tout augmenté...

ie pain, le lait... et le papier aussi.
11àiez>v olisi de -.pavér votre'.abouiieK :

meni aux coudilions aefuefloa.' ¦'.. '
Hans un avenir  très proche, vous ¦

ne bénéficierèz plus de co prix.

f CANTON DU VflLflIS
ARBORICULTURE FRUITIÈRE

La Sta t ion  cantonale d'arboricullure tieni
à signaler au public s'iti tércssanl à l' arbori -
cu l tu re  fruilière en Valais , un ouvrage spe-
cial , pani cternièremenl el trailanl du déve-
loppement suceessif de colte branche doni
l ' i inporlaiice éronomi que acluelte n 'échappe à
personne.

Il  s'ag ii , de la Illése présenlée par M. le
Dr Maurice Bovier, de Sion , pour l ' ohlenlion
du declorai es-seioneos politi ques et économi-
ques, à l 'Cniversi lé de Fribourg : « L'arbori-
culture , factour économitpie pour lo Valais ».

.fusqii 'ici , aucun autour n 'avail trailo ce
sujel d ' une facon aussi complète el aussi do-
cunienlée.  >

En voici le résumé:
• I NTROlìtJCTION : Un apercu histori que sur

la. c i i l l u re  fruilière en Valais avanl  1868.
' 1. Développemenl de l'ariioricullure ol du

commerce des* f ru i te  on Vala i s  jusqu 'à la fon-
dation de l'Ecole d'agriculture de Chàteau-
neuf (de 1 868 à 1923). Sociélés agricoles el
a u l i e s  organisal ioi is :  leur inlluonce sur la cul-
tore des arbres fruitiers. L'Ecole d'agriculture
d'Eoòne el le ròle de l'Etat. Lo Commerce
des fruits .
¦ 2. Importance que prenne.nl l'arboriculture

el le commerce des f ru i t e  de 1923 à nos
jours. — Ecole ile Chàteauneuf et ses tl i f fé-
l en te  serviees iii léi essanl l'arboriculture. Ex-
lension de la e t t l lu r e  fruilière. Sociélé de Po-
mologie. Pépinières commerciales. Recense-
nicnl. canlonal des arbres fruit iers en 1926,
Commerce cles f ru i t s  en Valais de 1923 à nos
jours.

3. Organisation de la production et de la
venie cles fruits on Valais. Union valaisanne
pour la vente cles f ru i t e  et légumes el ses
différents organes. Contròie cles expéditions.
Arl ior icul lure  en tant  crac facleur économi que.

CONCLUSIONS. — Oriei i la l ion el possibi-
lilés de ( léveloppoinenl  de l' arboriculture on
Valais.
¦ Lo loul distribué de facon c ìa i te  et mé-

Ihotl i que. 'fréquein inoi i l , soit de Suisse ou
de l'él ranger , on nous demande une brochure
sur ce sujel. (.'omino elle nous manque , nous
sommes heureux de coiislaler que cet ouvrage
vient  à point pour conibler une lacune tan t
au point  de vuo ,  historique qii 'éeoiiomi qiie.

. Les personnes s'inléressant aux queslions
arboricoles d' ac tua l i té  auront toul inlérèl à
consulte!- ce travail si approfondi que nous
nous faisons un plaisir de leur recoiiunander.

Slalion Cantonale d' arboricullure
C. 13EN01T.

Poli t ique valaisanne.
¦ Hier eut lieu à Sion l'entrevue entre tes dé-

légués cles parlis conservateur et radicai pour
discuter de la collaboralion.

Le . parli conservateur était représenté par
.\l i\l.  Maurice de Torrente, Charles Haeg ler ,
Oscar de Chastonay, Adol phe Perri g, Anloine
Favre , Charles Anthaiiiatten et Dr Henri Ga-
ietti ; ie parti radicai avait, délégué MM. Ca-
millo Crittin, Jules Couchep in , Camillo Des-
fayes et Maurice Delacoste. M. René Spahr
élait  einpèché pour raisons de service mili-
laire. La discussion fui ompreinte du désir
sincère do collaboralion el les pourparlers
cói i l inueronl  pour trouver une base d'entente.

Autour d'une démission
Du « Nouvellisle »:
Les journaux du debors annoneont à grand

fracas la démission de M. Theo Schnyder
en tant que membre clu Comité conservateur
cantonal , et de président de la Commission
ctes finances.

Nous ne voyons pas trop à quoi riment
ces démissions? Le cornile conservateur can-
tonal doit ètre renouvelé prochainement.

Quant au ròle cte la Commission des fi-
nances , il est termine , et il appartiendra au
noìivoavì Grand * Conseil élu eri' ' mars - pro -
chain , d' en nonimer les nouveaux membres.
Ce soni là des coups d'épée daus l' eau.

Plus de recrutement de cavalerie en Valais
¦ Il y a, quelque temps, te Département mili-
taire federai a décide que désorniais , des
soldats de cavalerie ne sereni plus reerutés
daus Jos, cantons . d'ij iitorwalcl , Uri, Schwyz ,
Zongj Glaris , Appenzell , Grisons, Tessiti et
Valais , ces ^can tons étant trop éloignés dos
places de rasseitibloinent. L(> gouvci -nemont
uranais  a acceplé de faire au noni de ces
cantons une tlémarche CoUeelive auprès du
Département mililaire federai , pour demander
J ' ahrogalion de colte ordouiiance.

BAGNES
Le Comité de l'Association des syndicats

d'élevage bovil i  de Bagnes organisé un match
ile reines. Ce tournoi ( [iti se denuderà le di-
iiianclie 19 avril , ne le cèderà en rien à colui
des années préeéilentes. L'oxpérience a cquise
contribuera certain etileni à sa boline réus-
sile et los gens que ce jeu interesse n 'auront
qu 'à se fiat  lei - clu speclacle. Avis clone aux
amaleurs.

Un skieur qui se rendait au Grand St-Bernard
a disparu

M, Ali  Mehmel ltohy, sujel Iure , domici-
lié-à Paris, en séjour à Chamonix, osi parli
seul dimanche matin pour se rendre par te
col di; Tour , lo p lateau de Trioni-Champex el
le col d 'Arpel lo , à l'hospice du Grand Saint-
Bernard , où il était a l len du dimanche. Corn-
ine on esl sans nouvelles de lui , bien qu oti
le saehe exeollent skieur , on s'inquiète de sa
dispari tol i ) , une véritable tempète de nei ge
avanl  sevi en baule montagne.

Le Tir cantonal valaisan 1937.
A lout seigueur , toni honneur!  Si toul est

mis en oeuvre à St-Maurice pour agrémenler
l'importante manifeslation patriolique el spor-
tive qui sy déroulera du 14 au 23 mai pro -
chain , on n 'oublie pas que la parure ne doil
pas priinor l' essentiol. Aussi le Comité de tir
esl-il partieulièreiiienl sur la bièche, pour as-
surer la parfaite organisation leehni quo de
celle pacifi que eompétition. D'otes et déjà
nous pouvons dire qu'un concours ile sections
ol un concours i i i t o r - u u i t é s , à 300 ol à 50 mè-
lres , soni prévus avec une journée d'arnie;' .

Les tireur s apprendronl avec sat i sfaol ion
qu'une «Maìlrise valaisanne» avec classemenl
séparé pour les arnies , de guerre el les armes
libres . el iiniquenienl à la meilleure sèrie ,
sera délivrée aux 390 et aux 50 mèlres. Poni
son obtenlion les deux séries tirées avec le
mème genie d' arme seronl addilionnées. (Il
est prévu d' accorder aux  l i r e u i s  valaisans
l' avanlage de l icer  trois séries ali lieu ite
deux , la troisièmo sans classemenl). Prévu
également une cible mobile  à 300 el à 50
mèlres.

D' aulres  précisions seronl doiinées ultérieii-
renienl .  Celles qui precèdete onl pour but do
maique r  aux  amis de noire sport national par
excellence qu'ils Irottveront dans l'humble et
vieille Agamie l'occasion cte s'y, adonner dans
les meilleures conditions d' accueil , (l'organisa-
l ion et de réeoinpense , car la dotation sera à
la hauteur de la circonstance. Quo tous so
pré parent à venir dispute!- ici dans 4 mois
les litres de «Roi clu t i r» et de «chainp ion
valaisan» aux 300 et aux 50 mèlres , donlt la
proclamatimi eouronneronl cotte fète de l'a-
dresse, plaeée sous le signe do l'amour clu
Pays et cte Dieu , aitisi que le sotili gnora le
magnific ine Festival doni nons reparlerons.

Le Cornile de presse.

Sur la route de Montana.
Les journaux avaienl annoncé (pio celti

rotile é ta i t  enlièremenl ouverte à la circula-
tion.

Or, hier dimanche, les aulos furent arrèiées
dans la rombo au-dessus de Randogne par
le vergìas et une quii izaiue de voitures ne pa-
reli t passer...

Pourtant quel ques pelletées de salile jetées
sur la chaussée, auraient suf f i  pour rétablir
la circulation.

Nous pensons c[u'à l' avenir , noire glande
station valaisanne saura remédier à cet élat
de chose.

¦MMWi

SAAS-FEE. — Un nouveau funiculaire ?
11 est question cte construire un funiculaire

de Saas-Grund à Saas-Fee, dans le Haut-
Valais.

Le Porcher du village.
L'auteur de cet article est prie de passer à

là «Feuille d'Avis clu Valais» . Nous avons
recu pour lui tuie correspondance.

Chronique de Martigny
Le Concert de l'Harmonie

L'Harmonie Munici pale de Marli gny-Ville of-
fral i  samedi soir , son concert annuel au Ca-
sino-F.toile. Un nombreux public d'invités, de
membres passifs et de sympathisants avait
répondu à l'invitation du cornile de l'Harmo-
nio. Lo programme élait très éclecli que ot
eomprenait les morceaux suivants: «La Chau-
ve-Souris», ouverture de Johann Strauss, «La
Rapsodie Norvé gionne» de Tabo, la «Sympho-
nio fanlas t i que» de Hoctor Derlioz el enfili
«Deux extraits de la VTme Syinp bonie Pa-
thétique» de Tschaikowsk y.

Sous la direclion chaude, vivanle et soup ló
de leur directeur M. Nicolas Don , les musi-
ciens de l'Harmonie ont parfailement inter-
prete ces divers morceaux dont certains corn-
ine la «Symp honie fanlasl i que» cte Rerlioz
pouvaient paraìtre quel que peu au-des-
clessus cte leurs possibilités. 11 y a lieu tou-
tofois do faire une mention speciale pour
l'exécution de «La Chauve-Souris», de Strauss
et princi palement de la «Symphonie» de
Tschaikowsky qui laissa une impressimi ma-
gnifi que de rythnie , de couleur et de mouve-
ment.

Jl. Don est un directeur remarquable qui a
du temperameli! et le sens de la musique et
qui lion 1 lous ses musiciens sous son emprise.

Avec une belle direction , l'Harmonie Mu-
nici pale cte Marti gny-Ville connailra sans dou-
te plus larcl des succès aussi comp lete que
ceux qu 'elle a conrais samedi soir.

Mlle Eva Giroud , du Conservatone de Zìi;
ridi , a une voix très pure et très belle. Elle
a ehanle  avec beaucoup d' expression el de fi-
nesse ces chansons légères du I81110 siècle,
les «3 bergere!les» de Weckerlin et «2 mélo-
dies du Schiumami». Chaleureiisemenl app lau-
die , Milo Giroud dui se produire eneore ràins
une vieille chanson francaise: «Chanlez , chan-
lez grand'mères...» qui connul un très vif suc.r
cès. Mite Giroud a fail  d' excellents debuto à
Mart i gny et nous espérons l'entendre eneore
à l'occasion ile prochaines nianifcstalions.

Notons également la belle interprétation de
la «Sonale en fa majeur» de Saint-Saèns par
le solisle-clarinette M. .1. Damaz.

Alile Donyso ( lot tefre y,  du Conservatone de
Ribeaupierre, accompagnait au piano ces deux
artisles, avec coniprébeusion el discrélion.

A l'entr 'acte,des discours de reception ot
do bienvenue furent prononcés par MM. Ro-
bert Kluser, président de l'Harmonie Muni-
cipale, André Desfayes , vice-président cte la
Municipalité auxquels répond irent les délégués
de la «Lyre» cte Monlreux , de «l'Harmonie» de
Sion el de Monthey . au noni ctes invilés des
sociélés amies.

Puis , aux accents rylhraés do l' orchestro
«Radorizani» ce fut  le bai cpi i so prolongea
jusqu 'à l' aiibe grise...

I MI résumé , ce fu! une exceliente réussile
qui témoigna de la vitalité remarquable de
l'Harmonie Municipale.



hronique sédunoise
a tournée italienne

Le ministre Tamaro à Sion
(Corr. pari.) — Le nouveau ministre d'Italie

iBerne , Son Excollence Tamaro , rendali, hier ,
risilo à la Colonie italienne établie on Valais ,
picnic qui , par sa bonne condrale, son res-
iect des institutions suisses, a acquis l' esimie
j es-autorités el du peup le valaisan lotti en-
jer. A celle occasion , lo consul d'Italie on
(jdais , M. le Dr Ambrosi , et son secrétaire,
J. Scorcili , avaient organisé une journée i ta-
ierme à laquelle participèrenl des délégafions
enues ile loules tes régions du canton.
Elle eonimeiìca par un office divin , célèbre

n l'ég lise des Capucins, par Don 'Frombolo .
Devant le très nombreux auditorio qui om-

lissait l 'edifico , Don 'frombolo prononca une
Horulion d' une très haute  elevatimi cte pen-
Sc pour demander à Dieu de héiiir  l ' I  labe ,
ari roi , son duce el son peuple.
Après la mosse , une cérémoiiie très tou-

Jiaiite se déroula devant te moraiment eri ge
i la mémoire des soldats italiens niorts sur
es champs do balai l le  pendant la grande
«erre . Le reverenti Don '.f rombolo prononca
|s prières des morte; puis M. te Dr Ambro si
roqua avec émofioii el une éloqueiiee pro-
ant o , le souvenir do ceux ([tri offrifenl leur
ie pour lour patrie.
L ' i lal ic nouvelle , ajouta le consul. est chré-

ienno; elle est plaeée sous la proteo!ion chi
ou/-Puissaiit. Demandons à Dieu de nous a,i -
er à la réalisalion du programme de jus-
ice sociale quo le Duce a élaboré.
Tottle l'assistanee est éiraie par ce discours

nipreint dos plus beaux sentiments ; I'émotion
era eneore p lus forte lorsque le noni des
ictintes héro'tques de la guerre sera pro -
oncé d' une voix forte et qu 'à chaqu e noni ,
Bsistancc répond par le mot : Présent. Bien
DS larmes coulenl. el, l ' I iv inne : La Piave , au

mani si lugubre , joué par la fanfare  ita-
j enne de Monthey, donne à cette cérémoiiie
ine ( l igni te  émouvante.

En corlège , musique ot drapeaux en tèlo ,
a colonie so rend ensuite devant la C'athé-
jralc, pour dé posor au pied du Monuiiienl aux
lordate valaisans niorts pour la palile , uno
Serbe de fleurs. Le Dr Ambrosi glorif ie  le
«urago el la noblesse clu peup le suisso et a
pe pensée poni - les disparus.
|A midi 30, la grande salle de l'Hotel de
ì Paix , tlécorée avec goal , est archi-pleine,
orsquo le ministre Son Excellence Tamaro
ait son entrée. Tonto la colonie italienne , ete-
rnit, salite par le sali t i  fasciste le représén-
lant du royaume d ' I ta l ie , enlouré de M. Troil-
et, présidenl du Conseil national. Mgr Dela-
pye, vicaire general , de M. Haegler, présid enl
lu Grand Conseil , ile M. Evéipioz, conseillei
nix El,als , de M. Pitteloud, chef clu gouver-
ìemenl , du préfel di; Torrente, clu colonel
lo tCvUl^ormat'len, (tes représentante des ful in-
ite» reli gieuses el civiles de Sion , M. le
Svérer id cu rò Walther,' le piésidenl Kiinls-
ben et de Werra . vice-président, de M. A.
e Torrente, présidenl do la bourgeosic de
I. Roten, sous-préfel , de MM. Sidler et Rio-
te, presiden te cles I r ib iu iaux  de Sion et, d'Hé-
ms, de M. Rrocquel , sous-direcleui - de la
anque cantonale, eie. etc.
Par les soins de M. Scorcili , chacun trouve

a place , et silòl après , la direction de l'Hotel
ait servir un repas aux spécialités i lal ien-
es. On se regale de spag hett i» , la conversa-
mi s'anima , el au dessert, l' orchestre phil-
armoni que de Monthey joue I'Hymne suisse,
ne lous les convives enloiinent cleboul.
Quel ques instante après , c'est I'Hymne ila

eu qui rotoliti! , écouté debout , avec, lo mè-
le respect. On seni que les relalions enlre
i Suisse et l ' I ta l ie  soni si cordiales que
s discour» soni superflus. Cependant . au
ora du minis t re , le Dr Ambrosi se fait un de-
oir de remercier les aulorilés valaisannes
ìligieuses el civiles de l 'boiineur qu 'ont fail
la Colonie italienne, en venato s'asseoir au-
iur cte la un 'ine table. Il lève son verro à
¦ Suisse, au Valais , à ses aulorilés , à son
mple.

:/-!:¦ CINEMA LUX pjj|Ì

L'Espionne aux Cheveux d'or gj & vendre

DANS I A PUREE DE LONDRES

un achèterait

Lundi 25 et Mardi 26 Janvier , en Soirée à 20.30 h
Deux séancos à. prix réUuits

c :°: . I > I :U X  I'-ILMS .\. t-ORTi:s SI :N S A T I O N S  B??3?3 IS5

un l>oau l i  lm d'aventuro ot d'esplonnagc

Au mime programme : UN DRAME POLICIER

Prix des places : Balcon fr. 1.50, Parterre fr. 1

ira lit  1-2 places.
S'adr. au bureau du journal

¦ : '(U ! i : -

Avis aux Imprimeurs ! | D " „ „nrr- i . , , I S A M E D I.1 achele , a un bon prix m
les -....,.,. I *̂ fX
crasses de plomb | +J0\J
Marcjot.  Tivoli 44, Lausan- a

ne. Ecrire ou léléphonei' 1 WVIBE
oo Ol 1 - ¦ *-1 ^* heures

environ 120 toises de vi-
gne , à Lenline.
S 'adr.: bureau du journal

*m- A VENDRE -PBI
une vache vèlée el une
génisso pròle au veau.
S'acl . L. Miiller, Coméraz ,

Grim isuat.
janvier , de 17 à 20 heures, aux MayennetsMercredi 27ìaison des Aveugles Naegelin

ivon, lessive, flocons de savon , èncaustique, etc.
•rbeille à linge contenant 115 morceaux savon 72 o/o
'ile, fr. 40.—. Très avantageux.
Mresser: René Landry. horloger, Rue Porle - Neuvo,
on. — Paul Perrin , représentant , Sion.
ìison reconunandée par l'Associai ion dos Aveugles
• Valais .

On achètorail , à Sion: 1̂ .

MAISON-VILLA
Qu terrain à bàlir.

Offro par écrit, sous i h i f f re  P. 1231 S
à Publicitas. Sion.

UILLE D'AVIS DU VALAIS
Le Journal des Familles

Les paroles de M. Ambrosi, si pleines de
coeur soni très ohaleureusement applaudies.

Au noni cles Italiens , M. Phili p ini exprime
on ternies ardemment patriotiques, la recon-
naissance des Italiens, qui trouvenl en Suisse
une seconde patrie.

Le repas termine, la Colonie italienne se
rondi! à son locai , au-dessus cte la Vinicol e ,
où une représentalion avec exereiees de gym-
nasli que , pièce de lliéàtre , chants eu! lieu.
Pius le ministre Tamaro adressa à ses com-
pilinole une allocution loule cte coeur ol d' af-
fection , pour tes exhorter à faire toujours
honneur à l'Italie et à rospeetor la Suisso
généreuse ci hospilalière .

La journée ilalienne fui une manifestation
bri l lanto par la di gnité doni elle fut ernpreinlo ,
et par les beaux senliments qui furenl expri-
més. Elle lissera entre te Valais el ses voisins
clu sud , un lion solido quj e rien ne pourra
briser.

Le ménte on revient au consul Dr Ambrosi ,
qui jouil en Valais , d' uno autorité ol d'un
presti ge dus à sa parfaite correction , et à
son secrétaire dévoué el débrouillard, M. Sco-
rei ti.

Chez les Entrepreneurs du Bàliment et des
Travaux publics.

Col important el intéressant grouponicnt
s'osi réuiii dimanche à l'Hotel du C'eif à Sion ,
sous la présidenco de M. l'ing. Jos. Dubuis .

l ' i  exposé très docilmente l'ut donne par le
présiden l sur la question dos salaires, maté-
riaux , adjudication.

La situation generale fui trailée par le se-
crétaire centrai M. ,1. Paillard de la Sociélé
suisso ctes Entreprenours à Zurich , puis la
question touchant renseigiiomenl profession-
nel , cours de chef de chantier, cours cte ma-
coli et apprenti-macon , examens d' enlrepre-
nour , fil  l'objet d' un rapport très appréeié ,
du secrétaire clu groupement M. S. Antonioli ,
enfrepreneur , export du ler arrondisseinenl
pour les examens cte maitrise.

Cos exposés furent suivis d' uno conférence
du plus haut intérèt , sur la «Création d'occa-
sions cte travail pour la lutto contro la crise»,
conférence qui fu! Iraitée avec toute la com-
pétence qu 'on lui connati, par le secrétaire
centrai M. J. Paillard .

En verlu de l'arrèté federai du 23 décem-
bre 1936 attribuant un crédit de 30.000.000 fr.
pour subventionner cles travaux et crear des
oeeasions de tr avail , il est alloué un subside
do 10 o/o aux parliculiers qui exécutent dos
réparations à leiir immeuble.

Ce subside est cependant subordonné à l' oc-
Iroi d' un versemeli! d' au moins 5 o/0 par le
canton ou la commune.

Il y a là ira moyen particulièroment effi-
cace de kill er contre le chòmage qui règne
dans nos commiuies. Espérons que nos aulo-
rilés ne laisseront. pas éehapper cette occasion
ilo fair e parlici per la population aux subven-
lions si généreuseinent doiinées par ja Con-,
fédération.

Assistateli) à colle conférence , M. Jos.
Kunlscben , présidenl et M. V. cte Werra , vi-
re-présidenl de la ville cte Sion , M. Ainez-
Diroz, chef de service du Département de lin-
i èri éur, M. Ducrey, ingénieur canlonal , M. B.
leuzinger, ing. de la vill e , M. Hallenbartner,
président el M. A. Andréoli , vice-président des
Aris  et Métiers , ainsi quo plusieu rs ingénieurs
ei architeetés.

D' intéressante echanges cte vue eurent lieti
et nous aurons le plaisir de rovente, d' une fa-
con plus détaillée sur cotte question qui ap-
pèllo Tappil i el collab oralion de chacun.

Essais de chauffage contre le gel.
Nous avisons le publ ic  quo les chaufferet los

«Antigel» de la Maison «Le Devo» de Genève
ot de M. 'Thurre de Saillon seront ineessam-
ment présentéos dans toules les loealités de
la région. Ces appareils qui sont d' une manu-
factnre très soignée , el d' un rendement parfa i t
clonneront satisfaction aux plus exigents ache-
teurs.

Dénionstrali ons à Sion (Mayennets), mer-
cred i 27 janvi er  de 17. à 20 h." (Voir aux an-
nonces).

On prendrait
Vignes à Iravail l er  à la
moilié , aux environs de
Sion.

S 'adr. au bureau du journal

ETITES Annonces
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On cherche pour le ler
février

jeune fille
cornine bonne à tout faire.

Offres ol cer t i f i cata  à
Mine Koerner - d(e - Preux ,
Chauderon 4, Lausanne.

Uxlllsess xios

f i  vendre
jolie vachatte. race brune
S'adros. sous P. 1245 S.,

Publicitas. Sion.

La soirée familière du Maennerchor.r
Elle fu t  réussie au tlelà do Ionie espé-

rance.
Rarement les salons ci la grande salle do

la Piatila no virenl accourir pareille foule et
lorsque , dans l'auditoiré, on nolo la présence
de M . Gustave Doret , cte M. Kuntschen, pré-
sidenl de la ville , du Lt. -colonel Ch. Sellimel i
et d'autres porsonnalités , on peul en concime
que te concerl fui  ctes plus choisis .

M. Théodoro Amaeker dirige sa phalange
on fin musinoli et avec aulorilé ; il a te don
d'ètre sympathique autant aux miisicieii's
qu'aux auditeur s. Lc^s morceaux exéculés té-
moignent d' un progrès réjoiiissanl. Aussi . te
public éinerveillé ne ménage pas aux chau
teurs sédunois de langue allemande, ses dia
leureux app laudissemenls el ce^ applaudisse-
mente s'adressèronl également aux acteurs
d' aniusantes comédies, MM. llorlis Blatter el
I t o f f m a n n , pour ne citer que tes princi paiix.

A l' enli 'acle , M. Jos. Piolen, te dévoué pié-
sidenl de la sociélé . reinercia le public de sa
sympathie el proclama membres d'honneur du
Maennerchor, MM. Pobert Lorétan , Robert
Gilliard , Patite el Henri  Wonger , en remer-
ciemonts pour leur dévouement en vers la so-
ciété pendant 20 ans. > t ,;; . . , - . ., ¦. , , . .

I.o bai qui  su iv i l  le concert fui  dès p lus
anime , gràce,à l'Orchestre «Mariano» toujours
p lein d' entraim

Concert du Quatuor Honegger.
(Corani.) — Gel ensemble rema rquable don-

nera un concert demain mardi , à 20 h. 45
dans la grande salle do l'Hotel ilo la Paix , à
Sion. — Au programme: Peelluiven , Mozerl
Schuobrl..
L__^P—¦ —~—*~*sag5K̂ SS Ĵ̂ ^MH ¦-:•' ¦MMb ^i A»iiri««lBI SWf

Cinema Lux
Ce soir lundi el domain mardi à 20 li. 30,

deux séancos à prix réduit .  Art piogramme
deux films à sensalions:

«L'espionne aux cheveiix d' or» .
L'espionnago a touj ours, le grand at t ra i !  du

myslère et du clanger imniinent.
«L' esp ionne aux cheveux dter» est un grand

film d' aventures et d'qspionnage tlu temps do
la guerre dont l' action m déroulé à l' arrière
du front austro-allcniand-riisse.

L'intri gue esl bion agencée, et savammenl
nieii ée.

; L'espionne est blonde el russe; malhoureu-
seinont pour elle, elle tombe amoureuse d' un
officier ennoiii i , ce qui oompli que son Iravail
ot risque de lui coùter la lète. Mais , à ren-
contre cte Lydia Oswald , .qui est blonde éga-
lement , Marga , l' esp ionne el l'héroi'ne clu
film doni te rote est lenii par Constance Bon-
nelt , échappe de justesse au pelolon d' exécu-
tib n et retrouve plus tard à Paris l' off icior
( | t t i  lu i  avait  pris son coeur el manque de
lui faire perdre la lète.

«L'esp ionne aux cheveux d'or» osi un film
passionimi!! qu 'il ne faut pas manquer d' al-
ler voir.

Au memo programmo , -un  tirarne polieiei
des plus inysléiieux. «Dans la puree de Lon-
dres». - ;

' Prix dos places: Balcon fr. 1.50, Parterre
fr . 1.-.

Papier pour dounies è lettres
(Format normal ou quarto)

Gros stock
Profite z de nos prix avantageux .

500 feuilles fr. 1.70
1000 feuilles fr. 3.25

En venie au bureau de la Feuille d'Avis ,
Sion.

(Envoi contre remboursement, pori en sus).

£M M n nn sur la place de Sion , de ler ordre
ji i yif A REMETTR E
il 11 3 Wl Adresser les offres par écrit sous
Vili U P 1234 S, PUBLICITAS , SION

I
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exécution soignée

Deions ralions
OUR BIEN

rcm™:« CHAUFFERETTES contre le gel

°— ..LE RE VE "

T. S. F.
SOTTENS

Mardi 26 Janvier 1937
*L50 : Paris: ltovue de la presse.

11.00 Grenoble : Concert d'orchestre.
12.00 Lugano: Concerl varie.
12.29 Neuchàtel : Signal boraire.
12.30 Berne: informai ions et. provisions.
12.40 Lausanne : Graino-concerl.
16.29 Neuchàtel : Signal boraire.
16.30 Lausanne : Emission communo: Musi que

francaise . — 17.00 : Mélodies. — 17.15:
Oeuvres de Grieg. — 17.45 : Chansons.
— 17.58: Provisions méléorolog i ques. —
18.00: Musique de chambre. — 18.20 :
La jeune poesie romande. — 18.45 : Vio-
lini ot p iano. — 19.00 : Quart d'heiu e
pour les malades. — 1915: Causerie me-
dicale. — 19.35: Inlermède.

19.59 Porne: Infornial ions el provisions du
temps.

20.00 Lausanne:  Sketch donne avec le con-
cours des Gais Compagnons. — 20.30
Musi que réeréalive. — 21.15: Soirée de
chansons avec le concours de René Per-
si l i  el d'Edith llurger. — 22.15: Méléo.

Le bureau moderne avec des meubles suissss
Le bureau de Iravail ctes intellectuels et des

commercants el industriels doil remplir deux
conditions: Il  doil  répondre d' une pari  aux
règles de l' exp lo i la l ion  ralionelte et d' antro
pari  aux besoins de l 'homme moderile par uni ,'
disposinoli artistique el l'ac i l i l en l  lo Iravail .

Los nouveaux moiihles de bureau on acter
qui soni fa bri qués par plusieurs enlreprises
suisses l iennei i l  compie de ces deux exigen-
ces.

Les hureaux démoiilables peuvent ètre < m
ployés on mème temps pour classer la cor-
respondance et les tiroirs peuvent ètro u t i l i -
sés pian - l' arrangement de fichiers.  Les hu-
reaux en lubes d' acier soni spéciatemont re-
commaiidés. Au bureau on peut facilement
fixer une ]ietile table lournante qui remp lacc
une table à machine à ecrire. Les armoires
démodées e! lourdos qui servateli! à ranger
les doeumonts seronl remplaeées par des ar-
moires à classeurs qui pouvant ètre installéos
et emp loy ées cte loules les facons possibles
ot désirables. Des chaisos constniites d'après
les plus récentes exi gences cte l'Iiyg iène faci-
l i tonl  le travail au bureau ou devant  la lable
sin- laquelle se trouve ^

la machine à ecrire.
Celle industrio moderne mèrito Pappili des

con somma teurs du pays. Comme tout produit
suisse de qualité tes meubles en acier «Bigia»
soni marques de l' «Arbalèlo» .

Statisti ques médicales intéressant te Valais
(Con - , pari.) — Le numero 3 clu 16 janvier

1937 chi Bulletin officiel tlu Service federai
cte riiyg iènc publi que . nous donne tes rensoi-
gneinents suivants touchanl notre canton :

F.ii t lale du 2 janvier  1937, le nombre dos
Valaisans on I ra i temenl  dans les hop ilaux
élai t  de 96, doni 22 étrangers à la local i lé .

Du 27 décembre 1936, au 2 janvier 1937.
il y a ou 26 admissions (15 non eneore rlas-
sécs. 5 accidente, 1 torneili- maligne , 1 goitre ,
1 inalaci , syst. digest, 2 appendicites,. 1 ory-
sipèle).

Le, - cas cte màladies transmissibles signalés
du 3 au 9 janvier 1937, soni : Epidemie cte co-
quelucbe à Veysonnaz , 1 poliomy élile aigiie
à Pori -Valais.

**
Vu cles cas do grippe signalés par certai-

nes aulorilés sanilaires oantonales, le Service
lèderai de l'h yg iène publique adress une cir-
culaire (13 janvier 1937) aux aulorilés sani-
laires touchant la poussée d'influenee qui
s'esl manifestéo en Allemagne , en Grande-
Prelagne, au Danemark , aux Etals-Unis , el
qui pourrai t modifier  la silualion en Suisse,
jusqu 'ici peu alterate. Elle attiro leur atten-
tion sur les mesures éventuelles à prendre :
Hosp ilalisaliou , intertliclion des visités, fer-
inelt ire des Écoles , inlerdictioii s cles réunions
et rasseriiblemeiits , désinfection , etc.

A. Gh .

BAL
f iotel Paix et Pos te

Srand Concert
iloim é par
l'Harmonie Municipale de la Ville de Sion

Sociétés
-FAITES IMPRIMER vos statuts , cartes

do convocatici! , programmes , circulaires,
cartes de soirées, enveloppes , entCtos de
lettres , a'fichos , etc, à l'Imprim prio du

LE BRAVE BERGER
En pleine chaleur estivate, il fai! bon mon-

t'er sur les sommets y respirer l'air pur do la
montagne.

Jo me baladais , un jour , toul là-haut, sen-
lanl la fraichour que donne aux environs te
nouveau lac dos Dix , où paraìt«il , se portelli à
merveille ctes truites à lunettes. .l'apercus au
délour du chemin , un homme assis sur rat
rocher , màchant son ei gare, et le faisant pas-
ser tour à four du còlè droit au còlè gaucho
do sa bouche.

Il avait  l' air lout pensif , et je résolus de
connailro le inolif de ses soucis. Je m'appro-
chai dont de cet homme et demandai :

— Vous devez ètro bien ici sur la monta?
gne, par ce temps do chaleur . Sans comp-
ier que vous vivez loin des soucis de la vie
inceriamo d' aujourd 'hui . Tout d' abord par)
clonnez mon impolilesse, je ne vous ai pas sa-
lile en arrivant.

L'homme me lanca un rogarci inquisiteur
ol me lendil la main.

— Bon jour Monsieur dil-il . On est bien ici
à cette saison , et mes moulons soni Irès gen-
lils la plupart du temps.

l'.n disant  ceci il ine nionlra i l  du doi gl un
Iroupeau paissant tranqiiillemonl dans la corn-
ile à còlè.

.le f' ns donc fixé sui - son état.
— Cela vous sul ' 1'il-il pour vivrò? domati -

i lai- je  eneore. '
— Evidemmenl non , ce n 'est qu 'un acces-

sdire , il f au t  enoore beauooup d'autres cho-
ses pour vivrò l ioni iè le in enl  chez nous.

— Vous avez dora- d' aulres omp lois?
— Oui Monsieur, je possedè la confiance

do mes eonciloyens qui, pour les serviees rem
dus ni 'onl appelé à la vice-présidonce du Con-
seil . m

— Vous ctevez avoir de l'inslruction alors
el en mème temps cte l' oxpérience.

— Cesi bien l'éxpérience qui fail beau-
coup. 11 y a huit. ans que je suis secrétaire
communal, el je crois qu 'on me laissera en-
oore cette charge . Je puis très bien acquitter
en gardanl  mes moutons puisque te courrier
arrivo tous les jours ici. Ouand je suis pris
on séance, je me fais remp lacer. J'ai des co-
pains crai n 'hésilent pas à me rendre un coup
de main.  Ce soni aussi cles amoureux de la
montagne, el leur cléricalisme n 'est pas à
stispocler , mal gré la couleur noire de l'un
d'eux. Ses lèvres soni d' un beau rouge, ses
dente toutes blanches , et avec sa mine, tes
velours fuienl  comme s'ils voyaienl. le d...
L'antro est galonné Iranc-tireur.  C'est un gre ^
nadier de l' ancien temps qui fait bien ses
affa i res , mal gré que parfois il donne la trous-
se à ceux qui l' approche, el menace ainsi de
gài or les amitiés.

A près une pareille histoire, je ¦senlis le
froid me nionler aux reins , et j 'eus pour de
reneonlrer ses copains. .te le salimi polinient
et m 'en aliai avec prudence regardant autour
de moi , si je voyais apparaìlre les figures d-.i
cos nouveaux Morente. Quand je me fus sùf-
fisaiiimonl éloigné, j 'a t lmira i a l'iouvoaii la
sp lendour de l 'Al pe e! respirai profondément
son air  frais en pensato quo j 'avais peut-èlre
risqué une terribie aventure.

Mais je ne pouvais m 'empèc her d'atlmiror
la vai l lance de ce bravo berger.

Dernières nouvelles
EN FRANGE

M. Leon Blum , présidenl tlu gouvernement.
francais, a prononce hier , un grand discours
à Lyon. Il a insistè sur la necessitò de eoo-
pérer à l'élablissemenl de la paix.

EN AMÉRIQUE
Une torlo erue des eaux menace Cincinn-

ila t i dans les Etats-Unis. L'Ohio monte dans
des proportions inquiétantes. La ville qui
compte 450.000 habilanls  osi sur te poinl
d'èlre isoléo par les eaux. Près cte 200.000
personnes soni sans gilè. Des incendios ont
été provoquées par l'explosion des réservoirs
de pélrole. Des rues entières s'effrondent.

Cin^ma CAPrrOLE .Bji
Du mardi 26 au dimanche 31 janvier

Une operette à grand speclacle

«OISELIE GEIIERAL
Amour , jeunesse, guitare hawai'enne au
ola ir de lune , danses exotit[ues, vous Irou-
verez tout cela dans ce film enehanleur .



Ces désenchantés
Un groupe de millionnaires anglais et
américains décide de Li ir la civilisation ...et
d'aller vivre dans une ile penine.

Dans les temps agités où nous vivons, le
rève d'une vie trancitene, «loin de la mèlo©»,
séduit rimagination cles gens qui se sontent
exoédés par les complica!ions croissantes et
tes mienaces de l'exislenco «civilisée».

Rompre avec la civilisation.
Aussi, un groupe d'Ang lai s el d'Américains

très riches, groupant p lus do ciiiquanto per-
sonnes,' hommes et femmes, a-t-il pris la dé-
cision liénoi'que de rompre comp ietemeli t avec
la civilisalion et d' allei- chercber la paix el te
bonheur dans une ile perdu© quel contrae, quel-
que pari aux Indes oceidcntales.

C'est le major ang lais Edwyn Tyrrel -Beck,
qui occupo une siluation importante dans le
monde des affaires de la cité, aitisi que sa
femme, corame dans les mil ieux londoiiiens
par l'energie el l'indé pendaneo de son carac-
tère, qui en ont pris l 'initiative.

Comune jes fulurs Robiusons possè'deat tes
millions, ils ont. décide naturellement d'ache-
ter l'ile rèvée, qu 'ils auront trouvée, ©t de
s'y occuper de pòche, cte chasse el de cultu-
re, pour s'assurer ainsi par leurs pro pres
moyens les alimento nécessaires à teur sub-
sistance.

Mme Tyrrel-Beck, parlie déjà depuis quel-
que temps pour les Indes occiilentales, est
arrivée à Nassau (Bakamas), où le représen-
tant du groupe américain, est venu à sa
contre.

Et sans perdite de temps, ils vont so moti re
tous les deux à la reeherche d'un ooin cte
paradis, au milieu de flots, pouvant servir
de residence à leur colonie, remarquable au
moins par sa composi tion.

Les tjricfs des milliotinaires désappaintés.
M. Tyrrel-Beck qui, lui , n'a pas enoore quit-

te Londres où il continue à gérer ses affaires ,
a fait des cléclarations bien curieuses au su-
jet de son projet audacieux el ©n a exposé les
raisons quel que peu inattendues.

Selon lui, les membres de sa fui une colonie
sont. des gens désabusés et fali gués par la vie
civilisée de nos jours.

Les perpétuelles menaoes de guerre, l'ac-
croissement incessimi dos impòts , la vie mal-
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T)ans la Chambre
à coté
Récit américain
par Bourton E. Stevenson
(Iraduit et adapti par NAD DE CYON)

Je *suivais du regard Pigot , fascine par sa
clairvoyance, me demandato ce qu'il savai t
au juste de loules oes probabilit.es.

— J'atlire votre attention sur te fait trae le
tiroir secret a élé ouvert. devant mot , mais
qu 'il ne contenail aucu n poison . Je no puis
donc pas expliquer la mori cte Drouet 'et de
Vantine, si je cìois l'attribuer à ce liroir .

— Mais c'est fori simple, fit Pigot avec
sang-froicL IA'S deux victinies ont trouve la
inori en suivant les instructions cte la came-
riste qui tout boniiement s'était. tronipée, en
déclarant que ce liroir était. situé à droile.
Celui qui contenail tes lettres élai t place à
gauche, vous allez vous en convaincre, ajou-
ta-t-il , en pressati! sur uno sèrie de' rossorls
et en ouvrant le liroir. Vous remarquerez
qu 'il est vide et que Ics lettres n'y soni plus ,
"ayant été retirées par la duchesse elle-mè-
me, en présence de M. Lesler, qui les lui a
galammenl. reslituéos. Mais je vous forai re-
marquer , fit-il d' une voix éiirae , qu'une com-
binaison siniilaire ouvre le l i ro i r  de droite,
mais "dans des conditions loules differente:*.
Il n'y a aucun danger à ouvrir colui de gau-

saine, lout cela a mis leur palionce à bout . Et i nai ssance des inté ressés sous une auti© for
ils en sont arrivés à oette oonviction qu 'il
n'y a qu 'une sente issue; abandoniier pour
toujiours te inondo eivilisé et trouver un pelvi
havre qui sera le refug© do la tran quilli le et
de la paix.

— Noire idée est une grande idée, a-t-il
a joule. Ce sera teli-emoni merveilteux de vivr e
loin dies viotences et clu vacami© do la civili-
salion inodorile...

Parce qu 'on a élu Roosevelt...
Quant à M. Austin Beck , le représentant du

groupe américain , il a fait avant de quitter
New-York une déclaration vraiment ahuris-
sante. A leu eroire , ce qui tes a poussós, lui
et ses amis à fu i r  la civili sation , c'osi . .. la vic-
toire du président Boosevelt!

— Nous sommes profondément décus de
l'Améri quo à cause de l'écrasante majorité qui
a porle Boosevelt à la présidence, a-l-i l  ex-
p l ique . La vie ne sera plus dròle aux Etats-
Unis. Je ne crois pas t[iie l' achat d' une pelile
ile et la création d'un gouvernemenl locai
présentent des difficultés.

Car mal gré leur désir ile sol i ì t ide , tes dis-
ci p les du major Tyrrel-Beck ii 'etiteiictenl pas
se l'ixer clans un end roi l absolument déseit.

S' ils ré von t de mettre une barrièie infran-
chissable entre eux et les eivLisés, ils n'éprou-
ven t pas la mème aversion oontre tes indigè-
:ies et se proposeut mèra© ite «gouverner» les
hahilants  de l'ile qu'ils conip lenl acheler. ils
espèrent mème pouvoir pro fi fer de leurs bras.

— Lo travai l  cles indigènes coùte peti , ait-
rail doriate le major Tyrrel-Be ck , el nous
pouri ions l'uliliser...

Pour lutter contre la hausse du colìt de la vie
Les hòtels et restaurante devront affienar
leurs tarifs .

Après avoir rendu en son temps une ortlon-
nane© concernant l'affichage des prix ©t des
qualités de mar chanci ises clans le commerce
do délail , le Département federai de l'econo-
mie publi que a prescrit dans le mèra© ordre
d'iilóes en date clu ler décembre 1936, l' obli-
gat ion cte publier  les prix et ta rifs dans les
hòlels , restaurante et autres etablissements
si-mi lai res. L'ordon narice y relative prévoit no-
laniment  que les prineipaux prix el tarifs pra-
ti qués dans oes etablissements devront èlre
aff iehés dans un locai appropriò lei que te bu-
reau de l'hotel, les chambres d'étrangers et
la salle où l'on consommé, ou porlés à la con-

ine faci lement accessible, au moyen des cartes
cles mete et des boissons. L'oiclonnarae entro
on vigueur le 3 décembre 1936. Lo Départe-
ment. federai de l'economie publi que prendili
les autres dispositions nécessaires en vue de
l' application de ces mesures.

SOLUTION

che, mais celui de droite a un gardien sur,
un mécanisme distillato un poison violoni.
Suivez mes mouvements, Messieurs.

Poussé par une agitatici! que jo ne pus
reprimer, je sautai sur mes p ieds on ino
rapprochant cte Pi gol.

Avec une adresse remarquable , il pressa
sur un des rossorls invisihles. Un dèche so
fit en tendre , laissanf. rclornber une poignéo ,
Pigot s'en saisil , et, après un moment d'hé-
sitation, cte sa main armée clu gantelet, il
poussa vivement lo liroir qui s'ouvri l toul
grand.

XXV
Les diamante des Michaì 'lovitch

Caline et imperturbable , M. Pigot nous leti-
chi, avec un sourire aiirasé, sa main , qui ne
tremblail point, et qui était armée du gan-
telet. Je pus voir au revers deux légères dé-
pressions , où s'allachaien ! une goullo de li q u i -
de rouge.

— Remarquez ce liquide, Messieurs, re-
prit Pigol , d' une voix uniforme , c'esl un poi-
son des plus virulente qui tue instanlanémen!.
Son oileur on Inibii , l'origine, et te poison a
été découvert, parait-il, par Rémy, qui s'ori
servii, contre lo duo d'Anjou. Le secre t flit
relrouvé par le fameux Clochard , qui avail
éludió tonte l 'histoire de la criminologie aver
une palienee d'erudii.  Il en resulto qu'il s'élail
servi de ce meublé, doni il connaissait le se-
cret, pour des raisons personnolles , don! il
compiali t i rer  profil .

M- Pigot se lui un install i el parili se re-
cueillir, mais au boni crini install i , son rega rd
s'a l l a eha  de nouveau au cabinet.

M. Simmonds, f i t - i l , voiilez-vous l en i r  lo
liroii - ouvert , pendant quo j 'en relire les crocs

mM»**m
Un appareil qui distribue des . .fianeées!

Distribuer automatiquement du chocolat ,
des honbons , des limbres-posle, des rigarci-
Ics , c 'osi l iana!.  Co qui l' est beaucoup moins ,
c 'esl de distribuer des fianeées el l'on eoncoit
quo l'appareil spécialisé dans ces af fa i res
uiatrimoniales ait  un succès consideratile. Il
fonctionne à New-York . Devimi un écran de
verro , on fa i l  passer, à l a i d e  d' une manette ,
des pot t ra i l s  de jeunes femmes; si l'un d' eux
vous séduit , vous pressez sur un houtoii et
vous in l iodt i i sez  un doIlar tlans l'appareil. La
pholographie tombe entro vns mains, avec:
le noni , l ' ailresse , l'Ago et mème le chiffre
ile la do! de la jeune personne. Il n 'y a p lus
qu 'à entrer en rolalions avec elle par les
voies norinales.  Li's femmes qui cherchonl
ainsi un fiancé doivent versoi - au propriétaire
de l'appareil la somme de r inq  dollars . On
a l' impressimi que col homme l'era rapidement
fortune.
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Nous avons recu...
« La Patrie Suisse » du 25 janvier (No 4)

L'aquarium du musèo de Monaco. — Le tré
sor , nouvelle par P. .Ioannerel. — Un bai
à l'ainbassade, variété. — Sobillile, nouvelle
par 0. Stoni. — Un ouvrier peu commuti: Bir-
ger Ruud. — Aclualilés : l' avalanche clu mas-
sif cles Brisen ; le nouveau monte-pente des
Rochers cte Naye; Ics travaux du pori de Baie;
le match cte hockey sur giace Franee-Suisse;
les championnals ile ski du Righi, eie.

« La femme d'aujourd'hui  » du 23 janvier
(No i): Balcons d'Espagne. — Le cimetière
cles chiens à Paris. — L'ameublenienl mo-
derne. — Le courrier de Paris, par Chantal .
— Soir ot après-midi. — Lingeri e simple et
jolie. — Pianelle décalquahle. — Causeries,
chroniqiies , recettes, etc.

Chronique juridique
La comptabili te commerciale et la preuve

judiciaire. — Les carnets de magasin.
L'art. 202 du Code do procedure énonce

ce qui suit:
«Pour la preuve de transaclions découlant

de livraison cte marchandises de service pro-
fessionnel , cte transaclions commerciate ou
industrielle , tes partis peuvent se rapporler
à teurs Iivres de comptabilite domeslique ou
commerciale, à leur correspondance el à leur
copie-lottres, pourvu qu 'ils soient lenus en
règie» .

«Le ju ge apprécie librement ce mode de
preuve».

Il faut , en tirer la conclusion que cette preu-
ve n'est absolument pas sùre, puisque le juge
l'apprécie librement. — Il est évident que
te juge liendra surtout compte dans son ap-
piedatici! de la tenue des Iivres — Or, com-
bien cte petits commercants et artisans n'ont
pour toute comptabilite qu 'un simple petit
carnet où ils notent leurs ventes. Souvent, et
cela principalement dans tes épiceries, le né-
gociant tieni un carnet pour chaque client et
il en délivro un doublé à ce dernier.

En cas cte désaccord , le client, de mauvaise
foi , niera souvent la possession du doublé
pour le raolif cpie le juge conclurait vu, l'an-
noi alion dans ce doublé , que la niarchandisc
a élé réellement livrèe. — Il serait donc pru-
clent et intéressant, pour te commercant, de
faire signer au client un recti du carnet dou-
blé au début. des opérations de crédit. —

Ce recu pourrait figurer en lète du carnet
restato, au magasin et. les papeleries devraient
mème l'imprimer afin d'éviler un oubli et d'en
facililer l' introduciteli régulière dans le petit
commerce.

de sorpent. Il n'y a pas te moindre clanger, possedè l'originai . Il s'on est inspiré , sans
ajonla- l- i l , rassurant , en voyanl  l 'hésilalion doule pour renouveler te poison , et remellre
de Simmonds. lo iiiécaiiisme on moiivement.

Celui-ci lira résolumenl , et , se ìiiunissanl
d' un petit flaoon qu'il prit dans sa. poche ,
Pi gol attira noire attention sur un minuscule
rossori metlant au jour deux poinles acérées.

— Voici los crocs , nous dit-il, on tonato
l'orifice du flaoon sous uno des poirites, et
sous l'autre. Le poison est eotitenu par at-
traction cap illaire , mais je lo retire, en in-
troduisant do l' air , comme vous ponvcz vous
on convaincre .

Il so redressa et t ieni  lo flaoon devanl la
lumière. Il  é lai t  à moi l i é  p lein de liquide
rouge.

— Il y aurait cte quoi décimer ita pays
loti!  entier , fi t - i l  ou rebouchanl soigneuso-
uient te flaoon ol lo remellanl dans sa |ioche.
M. Simmonds. làchez la poignéo.

Le liroir renlra brusquement, uveo un dò
clic.

— Tonio la combinaison osi (rune  ing ó

— Ce Clochard me parali èlre un rude gail-
lard ! remarqua Cìrad y, on ral lumanl  son ei-
garo.

— Jo vous prie de eroire qu'il l' est , fit
Pi gol. Cependant , il n 'osi pas infaillible , et ,
te mémoire secret ne mentioniiant pas le ti-
roir cte gàmiche, Crochard en ignorai! l' oxis-
tence , et c'est ce qui fit échouer sa combinai-
son . Un pur accident qu 'il ne put prévoir.
Maintenant, Messieurs, j 'aurai  le p laisir d'é-
taler devant - vous quelques diamante fori
rares.

,1'élais si fascine par l'histoire cte ces crocs
empoisonnés , que l'idée ne me vini pas que
le liroir pùt contenir ani re chose. et co n 'est
qu 'à co moment-là quo j 'apercus des petits
rouleaux do ouale, serrés les uns coni re les
aulres.

M. Pigol. enleva lo colon du premier rou-
leau, el je vis avec un saisissemenl soudain
do gros brillante dotti  le soiulillenrent me pa-
rili éblouissanl. Mais M. Pigot paini éprouver
une vive  émolion, ol lo rouge lui inolila au
front en soulevanl une ctes pierres pour mieux
la voir. Il se ressaisil pourtant et continua cte
déroulor les hijoux , en s'arrèlanl  de temps en
lemps pour contemp lo!- d' un rega rd adniiratif
les pierres dont la taille parut le surprendre.

— Cos p ierres foni parlie du fameux col-

uiosi lé  s lup é l i an le , cai- , dès (pie la main qui a
recu la morsure Luche la poignée, le liroir
reni re dans sa case sans laisser la moindre
trace, sani' qu'un domine cte plus vieni d'è-
tre lue. Maintenant , je vais lo rouvri r, si tes
crocs , ou plute i los poinles , frapponi lo gan-
lelel en re lo inha i i l , ol , si la inaiti était à mi ,
elle serali Iranspercéo, mais il ne peul p lus
en résuller do mori , etani donne que le poi-
son esl souslrail  .

Kn tournant ce bouton , je forme le rossori
qui mainiteli! le l i r o i r  ouvert. C'osi l ' inven-
le t i r  lui-mème de ce mécanisme qui le raoonle
lout au long daus un mémoire secret, doni
ime copie se trouve à la Bibliothèque natio-
naie, et je crois que c'est Crochard qui en

A LOUER
Café , à vingt  minutes de
la vil le , avec appartement
remis à neuf.

S 'adr. au burea u du journal

FOIN
A vendre quelques vagons

foin francais de loute pre-
mière qualité à fr. 8.50 tes
100 kg. franco. Bouveiv l
acquitt.é.

S'adresser SOUS chiffre
P. 557-4 à Publicitas , Sion.

Patlle de blé
d'Italie

A vendre quel ques vagons
de Ionie Ire quali té  à fr.
4.50 les 100 kg. franco
lselle frontièr e acquine .
S'adresser sous chiffre

P. 557-5 à Publicitas ,
Sion.

lire orai concours
Noire concours obtienl te p lus grand succès.

Nous recevons chaque jour de nombreuses ré-
ponses qui torneiglieli! de l'intérèt que por-
toni , nos abonnés à ce jeu.

Co concours n'interesso pas seulement les
granite, mais les enfanls aussi. Les écoliers
auront certainement. du plaisir à cberclier la
solution de ce problème:

PROBLÈME

Dans te carré ci-ccntre , p lacez dans les 9
cases les 9 premiers chiffres  (l à 9), le 5
au mil ieu , de facon à obtenir un total de
15 dans tous les sens.

BULLETIN A DECOUPER
et à renvoyer à I ' Ad mini s Ira timi de la
« Feuille d'Avis du Valais », à Sion.

Je déclare avoir payé raion abonne-
ment au « Journal et Feuille d'Avis
du Valais » pour 1937, ainsi que pour

les ann ées préoédentes, et avoir dioit
ainsi au concours.

15

15

I
! ì I

15 15 15

Noni de ralnonné:

Pienoni:

Adresse exacte :
(Ecrire lisiblement) .

Plusieurs abonnés de nos villages nous de-
maiident des explications à ce sujet. Nous
leur répondrons que pour arriver à une solu-
lion exacte, il faut piacer les neuf premiers
chiffres : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 dans les
neuf cases formato le carré ri-contre , le chif-
fre 5 se trouvant au milieu.

lier quo le giunti  due ava i l  borilo do sa
grand'mère, fit-il , on ouvranl devant nous te
dernier rouloau. Naturellement, elles ont été
tlessorlies pa i - Crochard , pour mieux les écon-
ler; mais , nième tlessorlies , ces p ierres sont
d' une venie diff ici le , car ce soni dos bril-
lan te  connus ol classes.

d*f
OSRAM

Le Umbre „Décalumen "
vous garantii plus de
lumière au mème prix

Un exemple:
Placez dans les trois premières cases 1

chi f f res  4, 9 et 2, vous obtenez ainsi un toi
do 15, total qu 'il faut obtenir dans tous 1
sens.

Autre exemple:
Placez également dans trois cases, les chi!

fres 3, 5 et 7, le total est également cte 15
Et aitisi cte suite, jusqu 'à ce quo vous arri
viez en tà ton nant  aux to taux de 15 dans ton
les sens. j j l !

Avec un peu de réflcxion , nous pensons qu
tous nos abonnés pennoni nous adresser da
solutions justes.

Nous ne deniandons à nos abonnés aucui
sacrifico. 11 leur sufl i t , en effet , de payer leu
abonnement à la « Feuille d'Avis du Valais
pour avoir le droit de partici per à notre con
cours, sans aucun frais pour nous.

Puisque l'ori doit quand mème payer soi
abonnement, pourquoi ne pas le faire mam
tenant? 11 n'en coùte pas davantage , et l' oi
a, au moins , des chances de gagner quel
que chose. • ; f - ^ j h

Les nouveaux abonnés, corame les anciens
ont droit de lenfer leur chance.

MT Peuvenl parti ciper à ce concours , tou
les abonnés , anciens et nouv eaux , à
« Feuille d'Avis du Valais », qui auront pia
leur abonnement pour l'année 1937.

Afin de siinp lifier notre besiOgne,,nos aboti
nés sont priés de rem.plir le bulletin ci-oon
tre et de nous l' adresser au plus vi te, sou
enveloppe affranchie , aver- la mention « Con
cours ».

Voici tes primes que nous offrons ani
gagnants :

Première prime: 50 francs.
Deuxième prime: 25 francs.
Troisième prime: 15 francs.

Les 97 primes suivantes se composent di
splendides montres de poche pour messieurs
marque brevetée , boites chromées. Marchi
parfaite.

Le nombre total des primes est donc de 10C
Cette année, nous avons dimiraté le mon

tant de la première prime. Par contre, nom
avons porte de 50 à 100 le nombre des lots

Ne ronvoyez pas à demain l'occasion d
tenter votre chance tout en vous amusan
et remplissez au plus tòt te bulletin.

IJATEZ-VOUS!
Pourquoi ne pas régter votre abonnemefl

iramédiateraent et bénéfi cder de ces avanta
ges.

Il prit en mains une pierre de la grasselli
d' une noix el nous en fit remarquer l'éblouis-
sani éclat.

Ceci est. une pierre historique qui , lors de
la Revolution, fu! soustraite et , après inaiti -
tes pérégrinations, fui  in!rodente on Russie,
où elle fui aequise par l'Impératrice, qui
avail la passion des pierres précieuses. Par
droit de successimi, les hijoux devinreiit la
propriété cles Michaì'lovitch. Voilà uno pile
de joyaux admirables; qu 'allons-nous faire
de tout cela?

— Mais il ne nous reste qu 'une seule chose
à faire , fit (ì rad y, qui parut sortir de sa ter-
peni -. 11 faut les eufemici-, sans tarcter, dans
un coffre-fort , à l' abri cte tonte tentatioi t.
Malbeureusemenl, nous n 'avons pas ici de
coffre-fort...

— Pouvons-nous trouver un coffre à cette
heure do la nuit? demanda Pigol , en consul-
tat i !  sa mentre. Il est uno heure el dorate.

— Cesi chose atsée à New-York , affinila
Cì rad y. Nous pouvons transporter te trésoi
à la banque tic la 5e Avenue, qui a une per-
manence ouverte jour et nuit.  Je vais cher-
cher une caisse pour les enfermor.

Au boni de quelques instante, Grad y ro-
v in i , portoni à la main une peti te valise.

— Voilà qui fera notre affaire. Nous al-
lons empiler oes joyaux là-dedans; je vais
prevenir la banque et prendre les disposition s
nécessaires pour faire te dépòl.

Simmonds aida Pi gol à envolopper soi-
gneusement les pierres précieuses, qu'ils en-
ferinèrenl dans la valise , pendant quo je sui-
vais leurs mouvements avec ahurissemeiifl
cai - j 'ólais  óhloui par la b'eauté incompara-
ble cte ces joyaux remarquahlos.

(A suivre)




